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NIAGARA FOOD INNOVATIONS

« J’était une vraie rêveuse en matière de développement économique communautaire, affirme Betty Ann Baker, mais en réalité, je ne pense pas que quiconque sait ce que représente le DEC avant de s’y engager. Il ne s’agit pas que d’une organisation pittoresque – il s’agit d’apprendre comment faire marcher une entreprise. C’est la chose la plus difficile que j’ai faite. »

Betty Ann est directrice de Niagara Peninsula Homes (NPH) – et, quoi qu’elle en soit des plus surprises, assistante du directeur général d’une coentreprise, Niagara Food Innovations (NFI). NPH est un promoteur de logement coopératif efficace, qui gère 1 000 unités de logement dans 17 lotissements. En 1991, l’organisme a essaimé dans le développement économique communautaire par l’entremise du programme « Good Food Box », une entreprise de formation et de distribution qui met en rapport les consommateurs et les agriculteurs locaux. 

Le programme Good Food Box a formé plus de 50 personnes, servi plus de 700 consommateurs et inspiré la création des paniers cadeaux gastronomiques  « Best of Niagara », destinés à un marché haut de gamme. Le succès qu’ont remporté les paniers cadeaux a en retour engendré un programme d’aide pour que des femmes puissent créer des aliments de spécialité à partir de produits cultivés dans la région de Niagara, et qu’elles puissent les mettre en marché et les distribuer sous une étiquette commune intitulée Niagara Presents. 

Cela a presque trop bien marché. Les entrepreneurs apprennent vite qu’une croissance rapide inattendue fait partie des défis les plus difficiles auxquels doit faire face une entreprise. Lorsque Asha Tifow, une stagiaire, a vendu une commande de 14 000 pots de gousses d’ail marinées d’Arlo’s, Jill Vance (le propriétaire d’Arlo’s) était ravi – et dépassé.

C’est ainsi qu’est né Niagara Food Innovations – un réseau communautaire de femmes micro-entrepreneurs, chacune ayant son propre produit mais fonctionnant ensemble. En 1999, NFI fournissait une cuisine commerciale d’incubation inspectée par le gouvernement, un soutien technique au développement des produits et à la production, un point de vente au détail ainsi que des services de marketing et de distribution. 

Niagara Food Innovations devait faire sensiblement tout ce que font les sociétés Kraft ou Weston mais sur une échelle bien plus petite, à partir de rien, et s’occuper, avec du personnel inexpérimenté  – « des comptes clients, des comptes créditeurs, du contrôle des stocks, de l’expédition et de la réception, des ressources humaines et de toutes sortes de choses », se souvient Betty Ann.

Après deux années d’activités, le nouvel organisme s’est adressé au Programme d’assistance technique au développement économique communautaire de l’Université Carleton pour qu’on l’aide à mettre au point des systèmes de gestion de la croissance. Avec le financement du PATDEC, NFI a retenu les services de la Canadian Co-operative Association, en Ontario, qui a elle-même embauché George Alkalay, de Northfield Ventures. Lorsqu’il est arrivé, l’entreprise éprouvait de sérieuses difficultés. 

« George devait faire de la formation auprès du conseil d’administration et du personnel, nous aider en matière de gestion et d’analyse financières, améliorer nos systèmes administratifs, des choses comme ça, se souvient Betty Ann. Au lieu, il a dû créer un milieu où la gestion pourrait se faire et assumer le rôle de directeur général par intérim pour que nous puissions traverser notre saison la plus occupée. Il est aussi devenu un conseiller et un mentor auprès du conseil d’administration. »

« Nous éprouvions de sérieux problèmes de gestion, parce que les gens n’étaient pas habitués à prendre les décisions et à les faire connaître au directeur. Nous avions beaucoup trop de personnel; parce que nous pensions que c’était le rôle du DEC, nous créions des emplois. Nous ne réalisions pas qu’il nous fallait rentabiliser l’entreprise et ensuite embaucher du personnel. »

« Nous avions des problèmes de qualité. Nos comptes clients étaient très en retard. Nous étions donc incapables de payer nos propres factures à temps et nos fournisseurs étaient mécontents. George a dû former une équipe ayant les compétences nécessaires pour l’aider à faire le tri dans ce fouillis et résoudre les problèmes petit à petit. Nous avions pensé avoir acquis toute cette expérience dans l’habitation – alors il ne doit pas être bien difficile d’exploiter une autre entreprise! Mais une entreprise alimentaire est très différente d’une entreprise de logement. »

Betty Ann est dépitée lorsqu’elle parle de ces difficultés, qui ne sont par ailleurs pas surprenantes. NFI a sept sources de revenu et chacune constitue presque une minuscule entreprise en soi, qui produit et vend ses propres produits, qui loue la cuisine à d’autres et qui vend leurs produits, qui exploite un point de vente au détail sur la route viticole de l’Ontario, qui confectionne et vend des paniers cadeaux, qui fait de la formation et de la vente en gros. Il est difficile de gérer une entreprise. Il est horrible de gérer sept entreprises. 

« Grâce à l’intervention de George, nous avons survécu, ajoute Betty Ann. Nous sommes à des années lumière d’où nous étions il y a six mois. Nous avons formé une équipe vraiment efficace et nous avons une bonne maîtrise de l’entreprise. Mais nous ne sommes pas encore sortis du bois, ne vous y méprenez pas. »

« J’ai fini par comprendre que pour réussir dans le domaine du DEC, il faut se forger une mentalité des affaires et non une mentalité de projet. Vous apprenez les fondements de la gestion d’une entreprise, morceau par morceau. Aux États-Unis, il y a toujours des gestionnaires extérieurs pour aider à démarrer les entreprises, et c’est une nécessité. C’est tout à fait ce qu’est devenu George à nos yeux. Mais notre préoccupation, à présent, c’est que nous ne faisons encore qu’apprendre à gérer cette complexe petite entreprise et qu’il n’y a pas de financement pour payer quelqu’un comme George afin qu’il agisse comme mentor auprès de nous durant les 18 prochains mois. » 

« Je suis donc très optimiste, mais très effrayée, et très excitée – tout cela en même temps.»
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